
 

 

Nous voulons te chanter, 
Dieu Père, Dieu Fils, Dieu Esprit saint 
(Eucharistie : 31 mai 2015) 
 
Première lecture 
 

La première lecture de ce matin est, très probablement, un texte composé à Jérusalem par un 
groupe de réformateurs. Ces personnes veulent rénover la communauté après la destruction 
de Jérusalem et l’exil à Babylone. En s’appuyant sur le message des prophètes, ils s’engagent 
pour la justice et la solidarité. C’est dans ce but que ces réformateurs lisent les récits sur 
l’exode de l’Egypte et sur le don de la loi, le décalogue. Voilà pourquoi leur écrit a reçu le 
titre « Deutéronome » c’est-à-dire « Deuxième loi », « Deuxième rédaction du décalogue ». 
Ce livre donne la plus grande importance à l’intervention de Dieu, Dieu appelé « Yhwh» et 
aussi « Elohim », l’Elohim qui, à la fin du texte, devient « ton Elohim » (v. 40), c’est-à-dire 
« ton Dieu ».  
L’intervention de Dieu a sa source dans son amour pour son peuple. Il s’agit d’un Dieu qui « 
aimait tes pères » (v. 37) et qui continue à agir dans cette direction comme tu peux le 
constater en réfléchissant sur « ce qui arrive aujourd’hui » (v. 38 cfr. v. 40). 
Pour les premiers lecteurs du Deutéronome comme pour nous aujourd’hui, ce texte est une 
invitation, une invitation à « écouter » (vv. 32.33.33.36.36) la parole de Dieu, à « voir » (vv. 
35.36), donc à découvrir son action dans l’histoire du peuple et dans notre histoire 
personnelle. C’est une invitation à « garder » (v. 40) la parole de Dieu, et à connaître (v. 39), 
c’est-à-dire à faire l’expérience de l’amour de Dieu. Enfin, une invitation à « faire revenir 
notre cœur sur les faits » (v. 39) que Dieu a accompli, donc à agir d’une façon cohérente avec 
l’intervention de Dieu. 
 
Lecture du livre du Deutéronome (4,32-40) 
 

32 Interroge, s’il te plaît, les premiers jours, ceux d’avant toi, depuis le jour où Elohim a créé 
l’humanité sur la terre : d’une extrémité des cieux à l’autre extrémité des cieux est-ce qu’une 
chose si grande s’est vérifiée ? Est-ce qu’une parole si grande a été écoutée ?  
33 Est-ce qu’un peuple a écouté la voix d’Elohim parler du milieu du feu, comme toi, tu as 
écouté, et il est resté vivant ? 34 Ou bien est-ce qu’un Elohim a tenté de venir prendre pour lui 
une nation du milieu d’une autre par des épreuves, des signes et des prodiges, par un combat 
et par une main forte et par un bras étendu, par de grandes terreurs, à la manière de tout ce que 
Yhwh votre Elohim a fait pour vous en Egypte sous vos yeux ? 
35 A toi, il t’a été donné de voir cela, pour que tu puisses connaître que c’est lui, Yahvéh, 
l’Elohim : il n’y en a pas d’autre que lui. 36 Depuis les cieux, il t’a fait écouter sa voix pour 
t’instruire ; et sur la terre, il t’a fait voir son grand feu, et du milieu du feu tu as écouté ses 
paroles. 37 Parce qu’il aimait tes pères, il a choisi leur descendance après eux et il t’a fait 
sortir d’Egypte grâce à sa présence et à sa grande force, 38 pour déposséder devant toi des 
nations plus grandes et plus puissantes que toi, pour te faire venir dans leur pays et te le 
donner comme patrimoine, ce qui arrive aujourd’hui. 
39 Tu connaîtras, en ce jour, et tu feras revenir ton cœur sur ces faits : que c’est lui, Yhwh, 
l’Elohim, en haut dans les cieux et en bas sur la terre ; il n’y en a pas d’autre. 40 Et tu 
garderas ses dispositions et ses commandements que moi je te donne aujourd’hui pour ton 
bonheur et celui de tes fils après toi, afin que tu prolonges tes jours sur la terre que Yhwh ton 
Elohim te donne, tous les jours. 
 
Psaume 
 

Le poète du Psaume 33 appartient au groupe des abashingantahe actif après l’exil à 
Babylone. Ce poète s’est formé grâce à la lecture des textes sacerdotaux composés pendant 
l’exil et il trouve son inspiration dans les écrits des prophètes. 
Son poème est un hymne à Dieu et, pour célébrer Dieu, il a besoin de tout l’alphabet : voilà 
pourquoi il compose un texte « alphabétique » : le premier verset commence par la première 



 

 

lettre de l’alphabet, le deuxième par la deuxième lettre, et ainsi de suite jusqu’au verset 22 
qui commence avec la vingt-deuxième et dernière lettre de l’alphabet hébraïque. 
Cinq strophes composent le psaume. 
La première (vv. 1-3) est une invitation, adressée aux justes, pour qu’ils louent Dieu en 
faisant recours à tous les instruments musicaux. 
La deuxième (vv. 4-5) annonce le thème de la louange : Dieu agit selon ses justes dispositions 
qu’il a lui-même fixées ; sa parole est justice et amour. 
La troisième strophe (vv. 6-12) célèbre Dieu comme créateur et seigneur de l’univers, et 
termine en évoquant la condition heureuse du peuple que Dieu a choisi. 
La quatrième strophe (vv. 13-19) loue Dieu comme le créateur et le roi de tous les fils de 
l’humain ; Dieu prend soin de tous ceux qui ne comptent pas sur leur force mais « qui 
espèrent dans son amour » (v. 18). 
Enfin, la dernière strophe (vv. 20-22) est une invitation à la confiance. En effet, ceux et celles 
qui mettent leur confiance en Dieu vont devenir une vraie communauté, un « nous » qui peut 
affirmer : « notre espoir est en toi ! » (v. 22). 
Quant à nous, ce matin, nous allons écouter la deuxième strophe et les deux dernières. A la 
fin de chacune nous voulons intervenir en disant : 
«  Que ton amour soit sur nous, 
comme notre espoir est en toi ! » 
 
Psaume 33 (versets 4-5 et 13-22) 
 
4 Oui, droite est la parole de Yhwh, 
et toute son œuvre est dans la fidélité. 
5 Il aime la justice et l’équité ; 
de l’amour de Yhwh la terre est remplie. 
Refr. : Que ton amour soit sur nous, 
comme notre espoir est en toi ! 
 
13 Depuis les cieux, Yhwh regarde : 
il voit tous les fils de l’humain. 
14 Du lieu où il habite, il observe 
tous les habitants de la terre. 
15 C’est lui qui modèle à chacun leur cœur, 
lui qui est attentif à toutes leurs œuvres. 
16 Le roi n’est pas sauvé par la grandeur de la force, 
un guerrier n’est pas délivré par la grandeur de la vigueur. 
17 Pour vaincre, le cheval n’est qu’illusion, 
par la grandeur de sa force il ne peut pas t’offrir une issue. 
18 Voici, l’œil de Yhwh veille sur ceux qui le respectent, 
sur ceux qui espèrent dans son amour, 
19 pour délivrer leur être de la mort 
et pour les faire vivre durant la famine. 
Refr. : Que ton amour soit sur nous, 
comme notre espoir est en toi ! 
 
20 Notre être attend Yhwh, 
notre secours et notre protection, c’est lui. 
21 Oui, en lui se réjouira notre cœur, 
oui, en son nom très saint nous avons eu confiance. 
22 Que ton amour, Yhwh, soit sur nous, 
comme notre espoir est en toi ! 
Refr. : Que ton amour soit sur nous, 
comme notre espoir est en toi ! 
 



 

 

Deuxième lecture 
 

La deuxième lecture de ce matin est la dernière page de l’Evangile selon Matthieu. Le 
narrateur évoque ici la dernière rencontre de Jésus avec ses disciples. Déjà au mont des 
Olivier, après son dernier souper avec les disciples, Jésus leur avait parlé de cette rencontre : 
« Cette nuit même, vous allez tous tomber à cause de moi. Il est écrit, en effet : Je frapperai le 
berger et les brebis du troupeau seront dispersées. Mais, une fois ressuscité, je vous 
précéderai en Galilée » (Mt 26,31s). Et le matin de Pâques, Jésus venant rencontrer les 
femmes qui sortaient du tombeau, leur avait ordonné : « Allez annoncer à mes frères qu’ils 
doivent se rendre en Galilée : c’est là qu’ils me verront » (Mt 28,10). 
Et les disciples, peut-être grâce à cette indication des femmes1, se rendent en Galilée et 
rencontrent Jésus. Ils le rencontrent, ils se prosternent devant Jésus ressuscité. Mais parmi 
eux, comme parmi nous, il y a ceux qui ont des doutes. Et pourtant, Jésus leur confie une 
tâche : être témoins de Jésus et permettre à d’autres de devenir des disciples. Et ce 
témoignage n’a pas de limites : il n’est plus limité aux « brebis perdues de la maison 
d’Israël » (Mt 10,6). Maintenant il s’adresse à toutes les nations. 
Le texte fait aussi mention du baptême, un mot grec qui désigne une immersion totale dans la 
vie du Père, du Fils et de l’Esprit. Le baptême dont il est question n’est pas un geste 
liturgique, c’est le signe d’un engagement - un engagement qu’on « apprend » jour après jour 
- à garder, à mettre en pratique tout ce que Jésus nous a enseigné. 
La tâche est immense. Mais nous ne sommes pas abandonné(e)s à nos seules forces. 
L’Emmanuel, le « Dieu avec nous » annoncé à Joseph au commencement de l’Evangile (Mt 
1,23)2, nous accompagne, nous soutient, nous encourage. Jésus nous l’assure : « Voici : moi, 
je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps » (v. 20).  
 
Lecture de l’Evangile selon Matthieu (28,16-20) 
 

16 Les onze disciples se rendirent en Galilée, à la montagne où Jésus leur avait ordonné de se 
rendre. 17 En le voyant, ils se sont prosternés, mais quelques-uns eurent des doutes. 18 Et 
Jésus, s’approchant, leur parla en disant : « Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. 
19 Allez donc : de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du 
Fils et du Saint Esprit, 20 leur apprenant à garder tout ce que je vous ai prescrit. Et voici : moi, 
je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps ». 
 
Prière d’ouverture 
 

 

S’ouvrir au dialogue 
 

Mon cœur est devenu capable 
de revêtir toutes les formes : 
il est pâturage pour les gazelles 
et couvent pour le moine, 
temple pour les idoles 
et Kaaba pour le pèlerin. 
Il est la table de la Torah juive 
et le livre du Coran. 
Je professe la religion de l’amour 
quel que soit le lieu 
vers lequel se dirigent ses caravanes. 
L’amour est ma religion 
et ma foi3.  

                                                
1 Cf. R. Manes, Vangelo secondo Matteo. Traduzione e commento, dans I Vangeli, a cura di R. Virgili, Ancora, 
Milano, 2015, p. 491. 
2 Cf. R. E. Brown, Cristo nei Vangeli dell’anno liturgico, Elledici, Leumann Torino, 2010, p. 265s. 
3 J. Vernette, Contes et paraboles de sagesse de l'Islam, 2002, Presse de la Renaissance, Paris, 2002, p. 109. 



 

 

[Ibn ‘Arabi, poète et théologien musulman du courant soufi : Espagne, 1165-1240] 
 
 
Prière finale   
 

Ta lumière pour nous 
 

Nous t’invoquons des profondeurs,  
du fond de la ténèbre 
en nous, autour de nous. 
Dieu, écoute nous. 
 

Quand nous ne voyons plus clair en nous,  
quand nous ne trouvons plus 
le chemin vers les autres, 
quand la méchanceté du monde surabonde 
et nous submerge, 
envoie-nous ta parole de paix. 
 

Donne-nous la patience avec nos manquements 
et l’espérance qui tient bon 
contre vents et marées 
en ce monde. 
 

Car tu as laissé descendre ton Fils 
dans notre obscurité, 
il est devenu pour nous ta lumière, 
notre espérance pour le temps 
et pour l’éternité. 
C’est lui-même qui nous l’a déclaré : 
« Moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps » (Mt 28,20)4. 
[Frans Cromphout, jésuite, Pays-Bas : 1924-2003] 

                                                
4 F. Cromphout, Un temps pour parler, Editions Foyer Notre-Dame, Bruxelles, 1970, p. 89. 


